
CHATENAY
Famille

La Résistance, 
une affaire de famille
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Victor Chatenay (né en 1886) participe à la Première 
Guerre mondiale durant laquelle il reçoit la croix de 
guerre. En 1919, il épouse Barbara Stirling (née en 1891), 
ambulancière anglaise rencontrée pendant le conflit.
En 1939, il gère depuis vingt ans les établissements de 
commerce alimentaire Brisset à Angers. Dès 1940, il crée 
le premier mouvement de résistance angevin : Honneur 
et Patrie.
Entré en clandestinité en 1942, il part pour Londres en 
1943, tandis que le réseau qu’il a fondé rejoint le réseau 
Jade-Fitzroy qui travaille d’abord pour l’Intelligence Service, 
puis pour le Bureau central de renseignements et d’action 
(BCRA) de la France libre.

La Résistance chez les Chatenay, 
c’est une affaire de famille
• Barbara Stirling, résistante, est arrêtée le 4 janvier 1944 
et déportée à Ravensbrück. Elle survit et décèdera en 1966.

• Louis-Pierre, l’aîné né en 1920, entre en résistance dès 1940. 
Ses deux frères, Michel et Jacques, suivent son exemple. Il 
part pour Londres en 1943. Il participe au débarquement 
avec la 2e division blindée et à la libération de Buchenwald.

       Michel (1922-2003) rejoint dès 1940 le réseau Honneur 
et Patrie puis les rangs de la France libre. Parachutiste 
Special Air Service (SAS), il fait campagne en Normandie 
puis en Hollande. 
© Archives départementales de Maine-et-Loire

       Jacques (1924-1944) rejoint les rangs de la France 
libre en 1942 en tant que parachutiste. Dans la nuit du 5 au 
6 juin 1944, il saute avec le 4e SAS en Bretagne. Il est tué 
pendant les combats, le 4 août 1944. 
© Archives départementales de Maine-et-Loire

• Antoine, né en 1925, est arrêté à Paris en 1943. Torturé, 
déporté à Buchenwald puis affecté au camp de travail de 
Magdebourg, il survivra. 

• Anne-Marie, dernière de la fratrie née en 1928, est agent 
de liaison.

Après la guerre, Victor Chatenay devient 
maire d’Angers (1947-1959), sénateur de 
Maine-et-Loire (1948-1951) et député (1951-1959). 
Il décède en 1985 à l’âge de 99 ans.
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Scannez ce QR code
avec l’appareil photo
de votre smartphone.

Découvrez l’exposition virtuelle des archives départementales de Maine-et-Loire :  

Ils ont rejoint De Gaulle ! Les grandes figures de la France libre en Maine-et-Loire.

© Direction de la Communication et du Rayonnement – Ville d’Angers-ALM / Texte : Pascal Tellier / Graphisme : F. Deniel / Impression : L’Image Même / mars 2021.



et le groupe de résistance

La famille

Un réseau 
solidement implanté
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Affilié au réseau Honneur et Patrie, ce groupe est dirigé 
par Ernest Mottay (mécanicien, né en 1898), assisté de 
son épouse Madeleine (couturière, née en 1900) et de 
leurs enfants. Hubert Neveux (herboriste à Seiches) et 
sa famille, Victor Gernigon (mécanicien) et son épouse, 
ainsi que huit autres personnes en font partie.
Le groupe de Seiches est démantelé le 11 mars 1944 alors 
qu’il s’apprêtait à réceptionner un parachutage d’armes 
à l’hippodrome de Boudré. Ernest Mottay et Auguste 
Gautier, restaurateur, sont abattus sur place lors de 
l’arrestation. Hubert Neveux meurt sous la torture à la 
prison d’Angers le 31 mars. Tous les autres sont déportés. 
Dans ces familles où l’on fait de la résistance, l’entourage 
ne peut qu’y être entraîné, et la répression féroce de 
l’occupant englobe alors tous les membres.
Quatre d’entre eux ne reviendront pas des camps de 
concentration : Victor Gernigon meurt le 16 mars 1945 
à Buchenwald et Madeleine, son épouse, le 27 janvier 
1945 à Ravensbrück. Albert Lair décède à Flossenbürg 
le 7 novembre 1944, suivi par son frère Henri, le 
28 novembre 1944.

Cliché ci-dessus :

Ernest et Madeleine Mottay, 
entourés de leurs quatre enfants, 

dans le jardin de la propriété familiale à 
Seiches, durant l’été 1943 : 

de gauche à droite, 
René (pâtissier, né en 1924), 

Ernest (le père), 
Édith (collégienne, née en 1928), 

Madeleine (la mère), 
Bernard (boucher, né en 1923)

 et devant, 
Michel, le dernier de la fratrie. 

© Collection particulière
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HÉON-CANONNE 
(1906-1978)

Jeanne

Un couple de médecins
 déchiré par la guerre
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Fille de photographe née à Cholet, elle devient docteur 
en médecine. En 1934, elle épouse Michel Canonne, 
lui-même médecin et beau-frère de Germaine Canonne 
(qui sera la première femme élue au conseil municipal de 
la Ville d’Angers et au conseil général de Maine-et-Loire 
en 1945).
Membre du réseau Honneur et Patrie, elle délivre des 
certificats falsifiés, à compter de décembre 1942, pour 
éviter aux jeunes gens de partir en Allemagne pour le 
Service du travail obligatoire (STO). 
Elle et son mari, Michel, médecin de la SNCF, sont arrêtés le 
20 juin 1944 par la Gestapo. Il est déporté à Buchenwald. 
Jeanne est quant à elle enfermée à la prison du  
Pré-Pigeon. Torturée à plusieurs reprises, elle est 
finalement évacuée dans le dernier convoi parti de la 
gare Saint-Laud, le 6 août 1944. Deux jours après, elle 
s’évade alors que le convoi fait halte en Indre-et-Loire.
Michel est rapatrié mourant à Angers, où il s’éteint 
quelques jours après son retour, le 29 avril 1945. Jeanne 
décède le 1er mars 1978.

       Billet de Louis Legendre, 
membre du réseau Honneur et Patrie, 

jeté en gare d’Angers. 
Les résistants internés dans les prisons françaises sont 

nombreux à jeter sur les voies ferrées ce genre de message 
comportant très souvent cette formule : « Je pars pour une 

destination inconnue, vraisemblablement l’Allemagne. »
© Collection particulière
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